Sortie du 23 septembre 2007

Du vélo, des crevaisons et une chute : c’est le programme du jour !

La chute est finalement - et heureusement ! - sans gravité ; elle mérite néanmoins la une de ce compte rendu.

Fin de sortie, descente des Humberts vers Savigny. Nicolas et moi chassons derrière ce qui reste du groupe 1 après la réparation d’une nième crevaison. Devant, Peter, Henri, Jacky et Jean-Charles ont lâché les chevaux : pas la peine d’insister, on rentrera pas. On décide donc de descendre tranquillement.

Et pourtant, juste avant Ancy, dans un virage anodin mais encore mouillé, Nico chasse de la roue avant et va direct au tapis ! J’ai tout juste le temps de l’éviter, et d’éviter miraculeusement de chuter aussi. Je me retourne : Nico s’est relevé ; il traîne son vélo sur le bord de la route et s’allonge, visiblement secoué, mais conscient. Et rassurant : il me dit que ça va, mais me demande quand même d’appeler sa petite sœur, Patricia (médecin à St Romain de Popey, et de garde ce week-end).

Nos quatre compères sont remontés. Nico essaye de se redresser pour s’asseoir, mais il est pris d’une douleur plus vive au niveau des côtes ; il se rallonge et se met à trembler ! Gasp ! On appelle les pompiers ! Et on rappelle Patricia :

« - Tu lui mets les jambes en l’air, il est sujet au malaise vagal. » Ah bon ...

J’attrape les giboles de Nico qui proteste :

« - Pas la peine, si je me sens partir, j’te préviens … »

« - Je m’inquiète pas pour toi, mais si ta sœur arrive et que t’a pas les jambes en l’air, j’vais prendre une branlée ! » Faut bien détendre un peu l’atmosphère.

Les pompiers sont les premiers sur place. La tête a tapé, donc coquille, mais apparemment, pas de fracture. Et Nico fait un sans faute au questionnaire de conscience : « Vous vous appelez comment ? Vous avez quel âge ? On est quel jour ? Combien de doigts à ma main ? Quelle est la racine cubique de 24 389 ? … »

Arrive Patricia, qui commence par lancer à la cantonade :

« - Les gars, si vous savez pas rouler, faut remettre les petites roulettes ! »

Puis elle engueule (gentiment) son frère, surtout parce qu’il a bousillé le casque tout neuf qu’elle venait de lui offrir ! Les pompiers se marrent, il connaissent bien le docteur Astier-Fraissinet !

Plus sérieusement, elle confirme l’absence de lésion grave, mais Nicolas est évacué vers l’hôpital de Tarare. Il en sortira rapidement, avec quand même une belle collection de bleus, bosses et autres steaks : la tête, les 2 épaules, le flanc droit, les 2 hanches, les 2 coudes et une cheville ! Belle cascade !!!

Allez Nico, bon rétablissement et à mercredi, 17h45 à St Bel comme d’hab’. On ira faire du 30"–30" dans la Luère …

Tout avait pourtant bien commencé, dans la plus pure tradition des dimanches matin du TAC, c’est à dire à fond dès la première bosse !

Il faut dire que Peter nous avait un peu titillés cette semaine, à propos d’un certain match de rugby, qui a éveillé en lui des envies de vengeance. En plus du couteau entre les dents, il arbore un magnifique maillot Irlandais. Bravo ; il faut savoir garder la tête haute en toute circonstance !

Mais quand même, un maillot vert seul contre dix maillots bleus … faut jouer la défense ! Et bien non ! Après quelques escarmouches d’Yves et malgré le train soutenu assuré par Henri et Olivier, c’est lui qui pose la première mine ! Le peloton explose ; Henri, Nicolas et moi recollons après quelques hectomètres. Et notre Irlandais préféré décroche : il a du panache, mais il manque un peu de condition … heureusement pour nous !

Nico passe à l’initiative (à ce moment là, il ne sait pas encore qu’il a rendez-vous avec son destin) Et ça fait mal ! On serre les dents, on s’accroche. Faut tenir, sur la plaque, à 25 km/h. «  Il est encore loin ce p… de col du Pilon ? ».

Le voilà ; va falloir s’arracher pour la pancarte. Henri démarre. Je reviens et prends une demi-longueur. Il en remet une couche et s’envole, comme d’hab. Et m… ! Un jour, je l’aurais !

Direction les Cassettes, par la jolie petite route des crêtes, fraîchement regravillonnée avec je ne sais quel concassé, mais ça fait des dégâts ! Premier arrêt juste avant le col pour ma roue arrière. On a juste le temps d’entamer la descente et Alain perce ! Au moment de repartir, c’est Peter qui a crevé ! Et de trois ! Il n’a pas l’air très à l’aise pour réparer : le démonte pneu lui échappe des mains. Aussitôt, les encouragements fusent :

«  - J’te prête ma main gauche ? Ca t’en fera trois ! »

«  - T’es commercial, toi ! Les produits que tu vends, tu dois pas les toucher souvent ! »

«  - On voit bien que t’as l’habitude de lever le bras quand tu crèves ! »

Finalement, Henri lui prends la roue des mains et change la chambre. Comme quoi, on l’aime bien notre Irlandais (en tout cas tant que le quinze du trèfle ne conteste pas la supériorité des coqs …)

Pendant ce temps, on voit passer le groupe 2bis (dont mon épouse, bien entourée), qui vient de dépasser le groupe 2 … occupé à réparer une crevaison. La hiérarchie du TAC est un peu bousculée ce matin !

A Tarare, on suit (bêtement ?) la déviation pour travaux ; au moment de reprendre la route normale, au feu rouge, c’est le groupe 2 qui nous passe sous le nez ! Nous voilà bons derniers !

A St Forgeux, compte tenu de l’heure, on quitte l’itinéraire prévu pour monter directement aux Humberts. 500 mètres plus loin, quatrième crevaison ! On repart à six sur la jolie petite route. Montée au train, suffisamment soutenu pour faire monter les puls dans le rouge. Puis on attaque la descente, jusqu’au fameux virage …

Au final, 110 km quand même ; 5h10 de sortie, dont 1h20 d’arrêts ! Espérons que la prochaine sortie sera moins hachée, avec moins de crevaisons et surtout, pas de gamelle !
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